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4 L’EPREUVE
FRONTIN.

Que de magnificence Ce que c’eft que
d'avoir de l’efprit! On dit que la Maitreffe de
ce logis a été autrefois petite foubrette,
qu'aujourd'hui,

VALERE.
Aujourd'hui elle eft veuve d’un Confeiller

de Province, qui lui a laiffé quelque bien à la
vérité; mais fi elle ne donnoit pas à joüer ce
peu de bien ne fuffiroit pas à foutenir cette
magnificence qui te furprend.

FRONTIN.
Cette maifon ne défemplit point du matin

jufqu’au foir: On y voit des Comtes des Com-
tefles, des Marquis, des Marquifes des Préfi.
dens, des Préfidentes, des Abbez des Abb à. a
Que diable fçai je? II faut que ce foir ici le ren-
dez-vous de tous les Nobles faineans de Paris.
Apparemment que vous y venez fouvent,
Monfieur,

VALERE,Je n’y füuis jamais venu que pour voir Phi.

FRONTIN.-
Cette jeune Veuve que vous aimez depuis

fi longtems, que vous allez époufer
V A.

‘laminte,



VALERE,Elle vient ici avec moins de ferupule que
partout ailleurs, Madame de Falignac ayant été
femme de chambre de fa mére.

FRONTIN.Cette Philaminte eft belle fans doute elle
Vous aime autant que vous l’aimez.

VALERE,
FRONTIN,

Vous foupirez?

VALERENe m'en parle point,

FRONTIN.Comment

VALERE.Je l'adore, l’infidelle! Ne m'en parle

FRONTIN.Parlons donc d'autre chofe, Quoique nous
tous connoiffons vous mot depuis long-
tems ce n'eft que d'hier que je fuis à votre
fervice; vous m’habillez adjourd’hui magnifi-
quement, vous m’amenez ici fans me rien di-

A 3 re,
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6 L’EPREUVE
re, je crois cependant qu'il eft tems de m’in-
ftruire de votre deffein. Que voulez«vous que
j'entreprenne dans cet équipage?

VALER W#E.
Je veux, mon cher Frontin que tu contre-

faife le Financier, Comme tu as demeuré
long-tems chez Monfieûr Patin le plus riche
Financier de tour le Royaume, j'ai crû qué
tu pourrois mieuX qu’un autre en avoir atcra-
pé les manieres, c’elt ce qui m’a fait mettre

tout en ufage pour t'atrirer à mOn fervice.

FRONTIN.
J'ai fait une grande perte, vous une

grande acquifition. Mais‘qui vous oblige à
me faire paffer pour Financier.

VALER EE.
Je fuis jaloux, Frontin, Je veux tendre

un piege à Philaminte je veux éprouver fa
fidelité, je t'ai choifi.e

FRONTIN.Oh parbleu, Monfieur, elle y féra prife
elle fuccombera, ne rifquez point le paquet,
Mettre une Veuve à l'épreuve d’un Financier,
c’eft pouffer une terrible botte à fa douleur,

fur tout ceFinancier ètant fait comme mois

VA:



RECIPROQUE. 7
VALERE.Quoique Philaminte foit coquette, je n’ofe

encore m’immaginer

FRONTIN.C'eft-à-dire que fa coquetterie elt entée
fur un fauvageon de vertu.

VALERE.Je ne doute point de (a vertu. Dans tou.
tes fes actions, elle a toujours en vûé le ma-

tiage.

FRONTIN.
Mais vous voulez fçavoir fi trouvant Un

plusriche parti, elle feroic d'humeur à l’accep-
ter, ou à vous le facrifier? Ma foi je n’aprou-
Ve point votre délicateffe. D'ailleurs iraï'je
dire de but en blanc à Philaminte que je l'aime,

‘Que je fuis Financier, que je veux l’époufer

VALERE.
Les chofes font plus avancés que tu ne

Penfes. Depuis que je fuis broüillé avec elle,
fous le nom de Manfieur Patin qu'elle n’a ja-
mais vû, je lui ai déja fait tenir une riche agra-
phe de diamans avec un billet, dans lequel je
lui propofe un rendez-vous.

À 4 FRON-
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8 L'EPREUVE
FRONTIN.
VALER EE.

Elle a reçû le tout avec Ja joye d’une co-
quette qui fait une nouvelle conquête.

,FRONTIN.Que voulez vous davantage? voilà votre
épreuve faite.

VALEREMon amour ne peut encore la condamner
tout à fait, elle aime le jeu paffTionnément elle
venoit peut-être de faire quelque perte confi-
derable dans le çers que je lui ai fait tenir cet
te agraffe.

FRONTIN,
eft vrai que les Joüeurs qui perdent fone

comme les gens qui fe noyent ils faififfent
dans le moment tout ce qu'on leur préfente,

VALEREVoilà où j'en fuis, c'eft à toi à achever,

FRONTIN.
En ce cas je jouërai bien mon rôle, Me

voilà donc à la place de mon ancien Maître le
Financier. Cela arrive affez fouvent dans ce
métier-là,

VAs

Eh bien?



RECIPROQUE. 9°
VALERE.Elle n'aura pas manqué de s'informer de

Montieur Patin  Ainf fonge à le bien copier,
à remplir l’idée qu’on pourra lui en avoir

donnée.

FRONTIN.Pour la taille d’abord elle eft affez femblas
ble. Je changerai feulement mon efprir fin
délicat en des manieres brufques groffieres
Je parlerai à tort à travers je ne laifferai
Pas fous cette naïveté affeCtée de me rendre
agréable à Philaminte,

VALEREFort bien.

FRONTIN.Mais, Monfieur pour faire le Financier il
faut avoir de l'argent; je n'ai pas le fol.

VALER-E“Tiens, Voilà ma bourfes Comme tu ne
 Jouëras ce perfonnage qu’un moment, ce qui
eft dedans te fuffira pour bien faire les chofes
Songe feulement à repandre l’argent à propos,

FRONTIN.Laiffez-moi faire Commençons par payer
Stacement celui qui va contrefaire le Financiers

Lu) VA,



10 L’EPREUVE
VALERE.Comment?

FRONTIN, donnant de l'argent à
lui même,

Tenez Monfieur Frontin, voilà ce que je
vous donne Ah, Monfieur? Je ne le pren-
drai point... Si vous ne le prenez point, je le
garderai.

VALERE,Ne badine pas. Quelqu'un vient c'eft Ma"
dame de Falignac, elle fçait mon fecret,

FRONTINNe jafera-t’elle point

VALERE,Elle eft de mes amies.

SCENE IL
Me. DE FALIGNAC, VALERE,

FRONTIN,

VALERE.TADos jour Madame de Falignac-

Me, DE FALIGNAC.
Ah c'eft vous, mon cher Valere êtes.vous

toujours fou?

VA-



RECIPROQUE. 1x
VALEREPlus que jamais, Madame, fi c’eft folie de

Youloir poufler une infidelle à bout.

Me. DE FALIGNAC.,
Philaminte eft une jeune folle qui ne fçait

Pas les conféquences des chofes, vous de-
Vriez plutôt détourner les occafions qu’elle
Pourroit avoir de vous être infidelie, que de
tendre des apas à fon humeur volage. Mais
Quel eft ce Monfieur devant qui nous parlons
fi librement

VALERE.C’eft le Valet que j'ai choifi pour faire te
Financier.

Me DE FALIGNAC,
Ma foi, je l'aurois pris pour un honnête

homme.

FRONTIN, montrant Ane bourfte
Ne le fuis-je pas vous voyez Monfieur,

Que les connoifleufts s’y trompent. Jugez fi
Philamince qui n’a pas tant d’experience à beaus
Coup prés, que Madame ne donnera pas dans
le panneau.

Me. DE FALIG MAC,
«Mais enfin fielle eft auffi infidelle que vous
Vous le perfuadez, que ferez-vous quelle fe-
ta votre vengeance

VA
D
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12 L'EPREUVE
VALEREJ'époufé à fes yeux cette belle inconnuë

dont je vous ay parlé.

Me. DE FALIGNAC,
Quoi cette Comtefle fi riche que vous ne

connoflez que de nom! Je doute qu’elle ait les
charmes de Philaminte,

VALER-EElle elt alliée, ditson, à tout ce qu’il y a de
plus illuftre à la Cour à Et pour juger de {à
beauté il nefaut que voir fon ‘Portrait,

(V lui montre un Portrait.)

Me, DE FALIGNAC.
Voilà une belle perfonne.

VALERE.Elle me l’a envoyé ce matin avec ce Billet
qui me promet une fortune confiderable fi je
quitté Philaminte pour elle,

Me. DE FALIGN AC.Elle vous envoye des prefens de cette ma-«
£nificence, fans vous avoir jamais parlé

FRONTIN.Elle a vû Monfieur, n’eft-ce pas affez La
plus part des Femmes ne s’attachent qu’à la fu-

pere



RECIPROQUE 18
perfice, c’eft ce qui me fait attendre au pre.
nier jour une fortune femblable.

VALERE,Je vous dirai plus. Par ma réponfe à fa
lettre, c’eft ici que doit fe faire notre entre-
Yûë Ne foyez pas fachée fi j'ai choifi votre
Maifon,

Me. DE FA LIGNAC,Vous vous mocquez, mon cher Valere.

I'FRONTIN.Madame fçait que c’eft à bonne intention
elle fe mêle quelquefois de faire des mariages;
mais quand ils fe font fans elle, elle n’en cft
point (candalifée,

VALEREQuelqu'un vient, féparons nous, il ne
faut pas qu’on nous voye enfemble nous nous
letrouverons dans la falle du jeu.

SCENE IIIMe DEFALIGN AC,
E crains que notre ami Valere ne fé repente
de fà curiofité, Philaminte e& une étourdie

qui pourroit Mais la voici.
SCE-



14 L’EPREUVE
SCENE IV,

LIGNAC.
PHILAMINTE. éclatant de rire,

F
ÆA chere Madame de Falignac, vous me1VI voyez dans une joye, dans un excés de

joye qui ne fe peut concevoir.

Me. DE FALI GNAC.
D'où vient cette joye, petite folle?

PHILAMINTEV'alere eft un volage, uninconftant, un it
fidele. Ah! ah! ah! ahocs-

Me, DE FALIGNAC.
Voilà un beau fujet de vous réjoüir!

PHILAMINTE.J'ai toujours bien jugé que fon ambition
le feroit donner dans le pahneau. Comme je
n’airien de caché pour vous, je vous avouërai
que depuis quelques jours, je Ini ai fait écrire
fous le nom d’une Comteffe fuppofée le trai-
tre y à fait reponfe, ah! ah! ak

Me. DE FALIGNAC.,
Que me dites-vous là?

PH



RECIPROQUE, 15
PHILAMINT E,

Etce matin de la part de lamême Comteffé,
je lui ai envoyé un portrait garni de Diamans;
il ne l’a pas refufé le fourbe le perfide, le (ce-
lecat, Ah! ah! ah!

Me. DE FALIGNAC,
Cela elt affez rifible, mais je crois que vou$

h'en riez que du bout des dents.

PHILAMINTE,Point j'en ris tout de bon; nos amours
Étoient trop triftes, je me laffois de ce que Va-
lere ne me donnoit aucun fujet de jaloufie,
Encore plus de refter fi long-tems fans m’atti-
ter des reproches de fa part. Depuis que nous
Nous aimons, nous n’avons prefque point étê
broüillez. Cela eft eanuyant au moins!

Me, DE FALIGNAC.
Beaucoup.

PHILAMINT E.
Enfin fon infidelité m’a déterminée à ré.

Pondre au Billet doux d’un Financier qui m’a
Envoyé cette Agraffe, Comme il fe propofe
pour mari je n’ai point tant cherché de façons:
S'il s’étoit propofé pour Amant, cela auroit
Mmérité attention [j'ai acceptez fon redeza
vous c’eft chez vous ma chere bonne.

EEE



16 L’EPREUVE
Me, DE FALIGN ACe-

Il faut que je fois bonne en effet pour fouf-

frir tout cela.

PHILAMINTE.Oh! je ne connois point de meilleure fem-

me que vous,
Me. DE FALIGNAC, à part.

Ne difons rien: cette épreuve réciproque
nous va donner la comédie en notre petit par-
ticulier.

PHILAMINTE.Que dites-vous

Me DE FALIGNAC.Rien, je fonge à tous ces rendez-vous je
trouve cela plaifant à mon tour,

PHILAMINTEGardez-moi le fecret,

Me, DE FALIGNAC,
Allez allez, jai d’autres fecrets que le vô-

tre à garder, je fuis plus difcrette que vous ne
penfez. Aprés tout, quel eft votre deffein?

PHILAMINTE,J'attens Valere aux genoux de la fauffe
Comceffe, pour lui dire que ce n’eft que la
Femme de chambre d’une de mes amies,

Me,



RECIPROQUE. 17
Me. DE FALIGNAC.

1! (era au defefpoir.

PHILAMINTE.
Et fur le champ j’époufe le Financier,

Me, DE FALIGNAC.
Mais le connoiffez-vous affez?...

PHILAMIN TE,Je m'en fuis informée. On dic que ce n’eft
Pas un homme fort bien fait, mais une Agraffe
de ce prix m'a d’abord prévenuë en fa fa-
Veur. 4] m’a veuë plufieurs fois à ce que mar,
Que fon billet, il elt charmé de moi, toute fà
Caiffe cft à mon fervice: que je m'en vais dés
Penfèr d'argent! que je m” n vais joûer,

Lai faifant voir l'agraffe,.

Me. DE FALIGNAC.
C'eft un grand plailr,

PHILAMINTE,I1 m’à prife dans le bon tems car dans uné
£utre faifon, j'aurois jetté par les fenêtres le
Billet doux, l’Agraffe, le Porteur le Financier,

tout fon équipage Mais voici matre
fauffe Comteffe,

B SCE-
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18 L’EPREUVE
SCENE V.PHILAMINTE, Me. DE FA-

LIGN AC, LISETTE,en Comte[fe,

PHILAMINTE;
A

Z'APproche, Lifette, qu’as-tu faic

LISETTEDes merveilles. On vient de me montrer
votre Vaiere auifistôt qu’il m'a vuë, il s'efk
troublé j'ai fait la déconcertée il à tiré mon
Portrait de (a poche, l’a baifé avec tran(-
port. j'ai joüé de la prunelle j'ai rougi, j'ai
paly; en tournantmes pas de ce côté je lui
ai lancé un coup d'œil fi meurtrier que je ne
crois pas qu’il en revienne.

Me. DE FALIG MAC.‘Mademoifelle Lifette ne l'entend pas male

LISETTE.N'eft.ce pas'de bette maniere, Madame
que vous attirâtes autrefois le défunt dans vos

filets
Me. DE FALIGNAC,

À peu prés,
LI



RECIPROQUE, 19
LISETTELe bon terms eft pafé, Madame de Falignac.

Les hommes n’époufent plus par amouretre,

PHILAMIN TEMais Lifette où as tu laiflé Valére?

LISET TE.I! eft en converfation avec mon Page, il l’a
tiré à quartier.

Me. DE FALIGNAC,
Comment donc, quel Page

LISETTE.C’eft le fils du Cocher de la Dame que je
fers. Il voudra appar mment le faire jafer

Mais le petit drôle el auffi bien inttruit que le
laquais qui lui arendu ce matin mon Port®it.
U lui a fait mille queftions Mais qu’eft:
<e-cy Madame? vous me paroiffez trifte.

PHILAMINT E.
C'eft que je fais réflexion fur cette avantu.

te quoique je trahiffe en quelque façon Vale.
te, je fuis fachée de le voir infidele, je voudrois
Que mon inconftance lui fift de la peine,

Me. DE FALIGN AC.
Ma foi, vous l’aimez plus que vous ne penfez,

LISETTEVoici notre Page en queflion,

B 2 sCk



20 L’EPREUVE
SCENE VIPHILAMINTE, Me DE FA4e

LIGNAC, LISETTE,CRI-
QUE T en Page.

LISETTEHe bien, Criquet

CRIQUET,Hé bien, Mademoifelle Lifette, je viens de
raifonner avec ce Monfieur; fcavez-vous qu’il
ne manque pas d’efprit!

LISETTE.,Tu trouve cela

CRIQUET.Il n’en manque morbleu pas; mais j'en ai

plus que lui,

LISETTE,Comment?

CRIQUET.,Il m'a voulu tirer les vers du nez, mais je
lui ai donné fon refte comme il faut. II n’y à
pas ventre-bleu de Page de Cour plus effronté
que moi quand je m’y mets.

LISETTE
Que t'a.t-il demandé encore

CRI-



RECIPROQUE, at 1 A
CRIQUET,Mon Gentilhomme, y a-t-il long tems que in|A

Vous étes auprès de certe belle Dame? Des dre
Puis qu’elle eft arrivée de Bretagne pour fe ma-
tier à Paris.

LISETTEBon.

CRIQUETSçait-on qui elle va époufer Non, jam
Mais elle dit tous les jours à fon Oncle le Com- 1m
Mmandeur €à querellant avec lui que puifqu'il Le
l'a une fois mariée a fa fantaifie, elle veut à 4 mu

"l'avenir fe marier toujours à la fienne; que je
Pour fon bien elle prétend choifir, qu’elle a im
déja en main le plus joli homme de France bre
dont elle veut faire la fortune, un

tr

LISETTE. "tro156 mi

CRIQUET.11 vouloit m'en demander davantage mais
zelte, je me fuis adroitement débaraflé de lui.

LISETTE.Cela ne va pas mal,

CRIQUET.Il vient de ce côté, je vous en avertis.

B3 Me,
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Me. DE FALIGNAC,Paffons dans ce cabinet nous verrons tout

fon manege.

LISETTE.Moi, je l’attens ici de pied ferme

PHILAMIMTE.
Toi Criquet, voi là-dedans fi Monfiur P3-

tin n’y feroit pas, Viens nous en avertir,

CRIQUET.‘Je ne le cohnois point.

LISETTEC'eft ce Financier dont tu m'as tantôt en-
tendu parler... Monfieur Patin.

CRIQUET.Ce Financier, Monfieur Patin Je ne
fçais ce que c’eft mais il n'importe je devine-
rai, bien a la mine qu'eft-ce qui doit s’appeller
comme cela,

7

SCENE VIILISE TT E fèuke.
NUe je fujs fotte de ne pas profiter de mestx charmes! Madame de Falignac n’étoit

pas plus que moi quand ellea fait {a fortune
Mais



RECIPROQUE. 23
Mais Valere n’eft pas ce qu’il me faut, Phila:
Mminte pour fe vanger, lui découvrira tôt ou
tard qui je fuis. ‘Fournons nos vûës de quel-
Qu’autre côté, il fe pourra trouver ici quelque
dupe qui nous conviendra mieux. Voici Vas
lere joüons toujours notre Scene avec lui,

SCENE VIIIMadame DE FALIGN AC, PHI-
LAMINTE cachées.

VALERE LISETTE en Comtelje.

LISETTE,TE nefçais Monfieur, ce que vous jugerez de
J moi, mais je crains que ma démarche ne me
taffe tort. Faire trop paroitre fon amour, ve
n'eft pas le moyen d’en infpirer beaucoup.

VALERESi les perfonnes d'un certain mérite, d’un
Certain rang ne hazardoient les premiers pas
Quel témeraire oferoit lever les yeux jufqu'à

elles à

LISETTE.Croyez-vous que ce pas ne coûte rien
Mon amour a été long-tems combattu par ma
Milon, mais enfin j'ai faic taire cette cruelle.

B4 si



24 L’EPREUVE
Si l’on fuivoit toujours fes confeils, on ne fe-
roit jamais de folies, Hélas! que la vie feroit
ennuyeufe

VALERE.
C’eft la raifon qui m'a fait quitter Philamin«

te, c’eft l'amour quime conduit vers vous
c’eft lui qui me fait vous facrifier la perfonne
que j'ai le plus aimée au monde la perfonne
pour qui... Mais, non, c'éft ne vous rien fà-
crfier que de vous facrifier une infidelle.
Philaminte ne merite pas. Madame fi vous
avez quelque bonté pour moi, faites. les pa-
roitre en recevant ma main dans ce jour.

LISETTE.Comment donc dans ce jour Tout à l'heure.

VALERETout à l’heure.

LISETTE,Qui point de retardement le Comte mon
mari eft mort {ubitement, je veux me remarier
de même.

VALERE.Mais, Madame,

LISETTEMais Monfieur cinquante mille livres de

cn



RECIPROQUE 25
tente que fa mort me laiffe valent bien qu’on
M'’époufe fans réflexion.

VALERBAh! Madame, parlez de votre beauté.

LISETTE.Non, non. Je vois bien que Philaminte
Vous tient toujours au cœur: Que je fuis male
heureufe!

V ALERE.
Vous pleurez, ma belle Comteffe Ah!

C’en eft trop. Philaminte ne vaut pas que je
differe c’un moment le plaifir de vous poffeder,
Je vous dirai plus, Quand elle ne m’auroit ja-
Mais donné aucun furet de me plaindre votre

mn

charmante vûë fuffit pour me rendre incon-

ant.
LISET TE.Ah! voilà l’aveu que j'attendois, Ne diffe-

TOns point notre mariage. Faifons confidence
de notre amour à la Maitrefle de ce logis, elle
€fk de mes amies elle nous conduira dans tout
ceci,  Paffons dans fon appartement, fuivez.
Moi,

VALER ‘E-
O Ciel! à quoi le defefpoir m’entraîne

Bs SCE-
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26 L'EPREUVE
SCENE IX.PHILAMINTE, à Madame de1 FALIGN AC fortans de l’endroit,

PFP où elles étoient cachéete
ï PHILAMINTE.
N

T FNin, ma chere de Falignac, connoiffez-
4 Vous les hommes

Me DE FALIGN AC.
ll 1F y a ong tems.PHILAMINTE,

Ti

H' Auriez-vous jamais crû que Valere
Ah!je ne me pofledepas Je tuis dans une im-
patience cruelle file Financier venoit en ce
moment e

SCENE XPHILAMINTE, Madame de FA-

LIGNAC, CRIQUET,
CRIQUET,a ÆAdame,unefiguregrofie courte, vêtuëM de velours noir, s’aproche d’ici j'ai ju-

gé que ç’étoit Monfieur Patin.

PHILAMIN TE,C’eft lui fans doute, reprenons notre air
gay. J'étois bien folle de me tant chagriner.

Me.
en



RECIPROQUE. 27
Me. DE FALIGNAC.

Il vient tout à propos. Ces Meffieurs les Fi-
nanciers vennent toujours à la bonne heure,
Pour achever de nous donner ici la Comedie,
amene ici Valère, il faut qu’il foit payé de (à
curiofité je vous laiffe.

SCENE XIFRONTIN, PHILAMINTE,
FRONT IN er Financier entre d'un air brauf-

que contrefaifant Monfieur Patim fon ancien
Maître.

ÆE voilà, Madame, Il y a une heure que je
IV ferois ici, fans des importuns des canail-
les qui font venus en foule m'apporter de l’ar-
gent j'ai crû que cela ne finiroit d'aujourd'hui.

PHILAMINTE.Je m’étonnois en effet qu’un homme auîti
poli vint le dernier à un premier rendez vous,

je commençois à rougiË de ma foibleffe,

FRONTIN.“Hé c’eft la mode à préfent les hommes ne
veulent point'attendre, fur-tout nous autres
Financiers, nous ne nous piquons pas d’ob-
ferver les formalitez d’ailleurs mon artivée a

été

rate es



28 L’'EPREUVE
été précédée par des avant-coureurs qui ont
dû vous dédommager de ne me pas voir fi-tôte

PHILAMINTE.Il ef vrai que votre lettre eft toute char-
mante, il n’y arien defi tendre, Elle m'a réjouie
d'un bout à l’autre.

FRONTIN.
Et l’agraffe

PHILAMINTEElle a fon mérite.

FRONTIN,H y a morbleu plus d’éloquence dans cette
agratfe-là, que dans toutes les Epitres de Cicc-
ron.

Me. DE F ALIG N'A C, bas à Palere.
Paffons dans cet endroit nous entendrons

toute la converfation.
Dans le fond du Thtâtre.

VALERE.J'enrage.

FRONTIN.Il m’eft revenu que vous aimiez un certain
Egrefin nommé Valere, Je ne veux point de
partage; au moins. PHI-
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PHILAMINT WE,

Vous connoiflez-Valere.

FRONTIN.
Si je le connois? Je lui ai vingt fois prêté

de l’argent qu’il me doit encore,

PHILAMINTE,Cependant il a du bien,

FRONTIN.
Cela ne fait rien, je préfume qu’il aura

fouvent befoin de moi. L'aimez-vous encore?
Parlons franchement

PHILAMINTE
Jele hair à la mort,

FRONTIN.Cela'me fait plaifir mais vous l’avez aimé
Cette idée me chagrine,

PHILAMINTE.Oh! de grace contentez-vous de votre bons
heur préfent, fi c’en eft un de recevoir ma
Main, Je n'aime point ces efprits inquiets qui
rapellent fans ceffe le paffé Si j'ai aimé Vale- L
re, cela n’eft point de votre bail, je mets
dans mon marché que vous n’en parlerez ja-
maise

SE, mas

ee

pr

FRON-
PP
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FRONTINC'eft bien dic, ne parlons que de moi, bel-

le Philaminte le fujet en vauc la peine. Dites
moi que ma feule perfonne vous enchante que
vous ne regardez point les biens immenfes que
vous allez partager avez moi, que vous
voudriez que je fuffe un miférable pourainfi
dire un homme de rien, pour avoir le plaifir
de m’élëver,

PHILAMIN TE
Oh je vous dirai tout cela une autre fois,

vous avez trop de délicateffe pour un Finan-
Cire

FRONTIN,
Il eft vrai que mes Confreres n’y cherchent

point tant de façons, ils ont prefque toutes les
manieres auffi rondes que la taille. Leurs con-
verfations tombent toujours furlargent Pour
les imiter, parlons de la fortune que je vais
vous faire Vous roulerez fur l’or, mon Ai-
mable.

PHILAMINTE,
Eft-il poffible

FRONTIN,Vous ferez logée &imeublée magnifique.
ment,

PHI-
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PHILAMIEINTE.J'aime cela.

FRONTIN.
Vos equipages feront fuperbes,

PHILAMINTECourage Monfieur Patin.

FRONTIN.
Des pierreries ineftimables.

PHILAMINT E,
Vous-vous ruinez.

1

FRONTIN,
Bon! Qu'elt-cé que cela me coûte? un ze-

to deplus. Quand épouférons-nous?

PHILA MINT E,
Je ne fgais.

FRONTIN.Dansce moment fi vous voulez auffi bien
tantot ai-je beaucoup d’affaires,

PHILAMINTE.
Je le veux, allons de ce pas chez le Notai

te faire dreffer les articles.

FRON.
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FRONTIN Farrêtant.

Eft-ce que vous voulez que ce foit parde-
want Notaire

PHILAMIN TE.Sans doute, cela fe fait il autrement?

FRONTIN,
Quelque fois. Mais jen pafferai par où il

vous plaira.

PHILAMINTEIl faut que je parle auparavant à Madame
de Falignac elle auroit lieu de fe plaindre de
moi de m'être engagé fi avant fans fes con-
feils.

FRONTIN.Mais.
PHILAMIN'TE.

Mais, mais, Je vais la trouver, je reviens
dans le moment.

SCENE XIL
FRONTIN.

MA foi, cela ne va pas mal fi je ne crai-IVL gnois les fuites Mail il ne faut pas

joüer ce tour à mon Maître, Quoiqu'il dife,
quoiqu'il faite, je fuis perfuadé que Phila-

minte lui tient toûjours au cœur Tächons
d'en tromper quelque autre avant de quitter
nôtre équipage à bonne fortune.

SCE-
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--SC EN E XIIL

PALERE, Me. DE FALIGNAC.
Jortant de l’endroit où ils étoient

caches.

FRONTIN.
FRONTIN,

H! ah! Vous étiez là, Monfieur?

VALERE.Oùüi, j'ai tout entendu je fuis dans une
fureur que je ne me connois plus.

Me. DE FALIGNAC.,
Oh ça, parlons fincerement. Pouvez-vous

blâmer Philaminte fans vous avoüer le plus in-
jute de tous les hommes? Je n’ai pas perdu un
{eul mot de votre converfation avec la Comm
teffe Croyez-moi reftez-en là, vous racom-
Modez avec Philaminte.

VALERE.
Moi? J'aimerois mieux mourir, je veux la

Pouffer à bout. Elle vous cherche, allez la
trouver cependant je vais rejoindre ma Com-

-teffe, Au moins je compte toujours fur votre
Qifcretion,

Ç Me.
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Me DE FALIGNAC.N'’en foyez point en peine,

SCENE XIV.FRONT IN feul
TE fuis ravi qu’on me laiffe feul. Je vais voit
J là dedans fi quelque Dupe ne donnera pas

dans mon bon air. Mais j'apperçois la Com
tefle. Je puis en confcience trahir mon Maître
de ce côté-l. Voici deux ou trois fois qu'elle
me lorgne, voyons ce que cela veut dire

SCENE XV.LISETTE en Comtef*, FRONTIN e#
Financiers

LISETTE.TJOn voilà ce que je cherche, le Financier de
AJ Philaminte; il m’a tantôt regardée d’un
Œil qui n’étoit pas indifferènt, pouffons quel
ques foûpirs pour l’amorcer ah!

FRONTIN, aprés l'avoir regardée avec f«
lorgnette,

Vous foupirez, charmante Veuve? Eft.ce
pour le défunt ou aprés un futur

L I-
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LISETTECe difcours me furprend de la part d’un

Seigneur de qui je ne croyois pas avoir l’hon-
Neur d’etre connuë,

FRONTIN.On ne peut vous voir fans être charmé.…
De vos charmes: on ne peut en étre charmé
fans avoir la curiofité de fçavoir qui vous étes,
Pour le fçavoir il fauc le demanders c’eft ce
Que j'ai fait, &l'on m'a dit que vous étiez une
Veuve fort riche, fort qualifiée, mais encore

Plus liberale, que.»

LISETTENe parlons point de mes liberalitez on au-
toit de la peine à égaler les vôtres,

FRONTIN.
Quoi vous me connoiffez

LISETTE.Il faudroit n'avoir jamnais vû le monde pour
Ut pas connoître Monfieur Patin fon mérite
fes dépenfes ayec les Dames lui ont acquis une
tepuration.»

y FRONTIN.Il e& vrai que j'en fais de cerribles, fur
tout quand les femmes commeéacent par me

Ça don
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donner, cela me picque, cela m’acharne, Une
Prefidente amoureufe de moi, m’envoya un
mauvais Diamant de mille écus, ce Diamant
lui a valu plus de cent mille francs Oui cetté
Piétidente-là me coûte cent mille francs où rien.
Mes répontfes à fes Billets doux étoient des Let-
tres de change, je crois que je l’aurois épou»
fée fans un mari qu’elle avoit encore de relte.

LISETTEJe n’en ai plus Dieu merci! le mien eft bien
moit, j'ai étè fi peu de tems avec lui qu’il ne
me fouvient pas d’avoir été mariée. Je fuis de
ces Veuves qui pourroient encore paîfer pour
filles.

FRONTIN.Cela eft heureux, car il fé trouve des filles
que ne pourroient pafler que pour Veuves,

LISETTE.La trifte chofe que le Veuvage

FRONTIN.
Il meparoit qu’il vous enauye, Et certain

WValcre qui vous couche en jouë

LISET TE.
Que dites-vous de Valere# Comment, fça-

VEZ-VOUS
FRON-
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FRONTIN.Il n’a rien de caché pour moi. c’eft de lvi

Que je viens d’apprendre que votre liberalité
S'étoit étenduë jufques à lui envoyer votre Pors
trait garni de Diamans,

LISETTE.Ah'Le petit indiferet! Que je fuis malheu-
teufz d'être tombée fi mal, je perds toure l’efti-
Ine que j’avois conçûë pour lui. L'on efl bien
Embarafiée dans le choix des Amans d’aujourd’
huy. Les plus charmans font les plus fcelerats,

l’on ne trouve de la fincerité que dans cœux
Qui n’ont point l'art de plaire,

FRONTIN.Ma foi, fi j'étois femme, je m'attacherois à
des gens faits fur un certain modéle où l’utile
fe trouve mêlé avec l’agréable.

LISETTECe froit affez mon goût, il eft ficheux
Que la preffe y foit maintenant,

FRONTIN.On a beau avoir la preffe on fgait toujours
diftinguer celles dont le mérite.

LISETT WE.Phitaminte eft fans doute du nombre des diffin.

C3 guées,
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guées l’Agraffe de Diamans que vous lui
avez envoyée.

FRONTIN.Comment, morbleu qui vous a dit cela?

LISETTE.Elle-même que ce prefent la touchoit dû
moins autant que votre perfonne.

FRONTIN.Oùüi, oh, oh! Elle ne me tient pas encore.

LISETTE.Valere a compté fans fon hôte, je n’aime
point les Amans efcrocs.

FRONTIN.Philaminte a trop jafé, je hais les Femmes
intéreffées.

LISETTEJe crois que nous nous conviendrions bien
Monfieur Patin.

FRONTIN.Nous Madame la Comteffe? à ravir! Nous
femblons avoir été faits l’un pour l’autre. Si j'é-
tois affez heureux.

LISETTESi j’ofois me flatere
FRON-
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FRONTIN.

Ma foi, Madame, fans tant barguigner, fi
Vous voulez je vous époule.

LISETT Es
J'y confèns quand ce ne feroit que pour me

vanger de ee Valère; mais je voudrois que ce
Mariage fût bien fecïet,

FRONTIN.Je ferois au defefpoir que perfonne en fçât

rien.

LISETTE,Que diroient le Commandeur mon Oncle
mon Frere le Marquis mon Neveu le Vicomte s
s’ils fçavoient que je voluife époufer moins qu’un

Duc. FRONTIN.
Et ma Tahte la Partifanne mon Frere ie Tré«

forier mon Coufin germain le Sécretaire du
Roy! Que diroient-ils, s'ils me voyoient pouf-
fèr fi avant dans la Nobleffe, eux qui fçavent f

bien ce qu’en vaut l’aulne.

LISET TEAinfi vous voyez que nous avons tous deux
de grandes raifons pour cacher ce Mariage.

C4 ‘FRON-
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trancher

FRONTIN. à parole
fouffrez

SCENE XVL,n Come

er,

fe
A"
WUi, Monfieur Patin

ar tout
de l'in-,
con
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conftance de Valere, je trouve en vous un
aucre perfide: Vous qui me juriez dans ce mo-
Menc une ardeur éternelle Cela eft fort plai-
fant en verité À qui me facrifiez-vous encore?
à une malheureufe Suivante revêtuë des habits
de fa Maitreffe.

LISETTEQuoi, Madame...

PHILAMINTE.Paix Lifette, vous meritez que je vous faf-
fe cet affront pour avoir voulu me trahir

FRON TIN parte
Mon Maître en tient, ne nous décancertons

pas, Comment donc Madame la Soubrette vous
Ofez vous adreffer à un homme de ma condi-
tion à? Madame pardonnez...

PHILAMINTE.
Non Monfieur ne me parlez plus.

FRONTIN.
Eft-ce ma faute, Madame, fi l’on m'aime

Mais je vous jure que je n'amufois la palion de
Cette petite Guenon-là, que pour avoir le plai-
fir de vous la facrifier.

Cs PHI-
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PHILAMINTE,Bagatelle.

FRONTIN.Je voulois baifer fa main, je ne fçais qui
me tient que la mienne ne puniffe fon impuden-

Cl...
LISETTE,Oh doucement, Monfieur le Financier n’é-

tendez point jufques-là vos liberalitez.

FRON TIN à Lifette.
Vrayment il vous en faut, ma Mie, des Sei-

gneurs faits au tour ôtez-vous de devant mes
yeux, impertinente, allez dans un coin de
certe faille rougir de votre effronterie, Madame
fouffrez que je me jette à vos genoux.

PHILAMINTE.Levez-vous, on vous pardonne.

FRONTIN refant à genoux baifant [a main
Ah! Madame quelles graces n’ai-je point à

rendre...

SCENE XVII.VALERE, PHILAMINTE FRON-
TIN en Financier, LISETTE

en Comtefe.

VALERE.TE conçois le bonheur de Monfieur Patin pat’
J fes remerciemens Madame, Gracèes au Ciel

les
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cette avanture me réjouit, P

PHILAMINTELe plaifir que j'en ai pafe mon efperance
Puisque vous en êtes témoin auffi-bien que voa
tre belle, votre charmante, votre illuitre Com-

teffe,
VALERE montrant Lifette,

Oüi j'aime, j'adore cette aimable perfonne
auffi digne d’un cœur comme le mien, que vo-
tre procedé vous en a feû rendre indigne.

FRONTIN,
Bon, bon, courage.

PHILAMINTEIl ef vrai que vous m'avez donné un bel
exemple de fidelité.

VALERE,.C'eft vous qui avez commencé perfide.

FRONTIN.Ma foi, je crois que vous avez tous deux
commancé en mêmestems, que vous n’avez
Tien à vous reprocher.

VALERE.J'ai des inclinations du moins plus élevées
que les vAtres, le choix que vous avez (ait
de ce Marauts e

FRON-

k_
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FRONTIN.Comment donc Maraut? Madame c’eftune

gageure, au moins.

PHILAMINTE.Il vous fiéd mal de l’infulter.

VALERE.I! m'’eft permis, je crois, de traiter mon Va-
let comme il me plait,

FRONTIN.Adieu tout mon merite.

PHILAMINTEQuoi votre Valet? Ah quelle infolence

VALERE.Vous méritez cet éclat devanttout le monde,
que j’époufe à vos yeux cetre charmante per-

foune à qui je jure une amour éternelle. Oùüi,
belle Comteffe, adorable Comtefit.…..

FRONTIN.Ah; oùi, oûi compte, compte,

V ALER E à Lifette.Je n’aimerai que vous. Je triomphe en ce
moment,

PHILAMINTE.Vôtre triomphe fera de peu de durèe il n’eft
pas fi complet que vous vous l'imaginez Ec fi
Monfieur le Financier eft un maraut de Valet,
Madame la Comteffé eft une coquine de Sui-

vante. Ah! ah! ah
LI
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LISETTE.Mais, Madame, je ne croyois pas,

FRONTINPaix Lifette-

VALERE,Quoi Madame la Comteile.

FRONTIN,Oüi, Monfieur, c’eft une Lifette. À bon
chat, bon rat on vous joüoitle même tour
que vous prétendiez jotier.

VALERE,

LISETTE.Monfieur le Financier de hazard, je vous la
garde bonne.

'FRONTIN,Cadame la Comteffe faite à la hâte, nous en
dirons deux mots.

SCENE DERNIERE.
Madame DE FALIGNAC PHILA-

MINTE, VALERE, LISETTE,
FRONTIN.

Me. DE FALIGN AC,

Jufte Ciel!

TrTi: bien qu’eft-ce mes enfans? Où en êtes.

vous
FRON-
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FRONTIN.

Nous en fommes au dénouëment, nos
Amans ayant voulu réciproquement s’éprou-
ver, trouvent auffi infidelles auffi fots l’un
que l’autre,

Me, DE FALIGN AC.
Je fçavois vos fecrets; mais j'ai voulu me ré

joüir de votre extravagance,

PHILAMINTE,
Ah! Valere je n’autrois jamais crû que vous

vous fuifiez défié de moi à ce point,

FRONTIN.'
Ilavoit grand tort affuréments

VALERE.
Je ne me ferois jamais imaginé, Phitaminte,

que vous m'’euffiez mis à une telle épreuve.

LISETTE,ll me paroit que vos foupçons étoient ailez
bien fondez.

PHILAMINTE.Je ne veux plus vous voir.

VALERE,Je ne paroitrai jamais devant vous aprés une
telle avanture.

Me.
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Me. DE FALIGNAC,.

Vous vous mocquez Vous vous aimez en-
Coré plus qu’il ne faut pour être mari femme.

FRONTIN.
Madame de Falignac a raifon, Vous ferez

fort bien de vous marier: Vous vous connoifs
fez l’un l’autre, vous n’acheterez point chat
En poche.

VALERE.
Philaminte.

PHILAMINTE,
Valere.

VALERE
Oublions le paîté

PHILAMINTE.
Py confense

Me. DE FALICNAC,
Et n’en venez jamais croyez-moi à çes for

tes d'épreuves; elles font trop dangereules,

FRONTIN.Madame fa Comteffe,

LISETTE,Monteur le Financier,

FRON-
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FRONTIN.Il femble que nous pouvons nous marier (ans

craindre à prefent le couroux de nos parense

LISETTE.Ma foi je le veux Mais point d’épreuve, au
moins.

FRONTIN.
Oh je n’ai garde: Je ferois fûr d’être trop

bien payé de ma curiofité,
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